
\mfm ' 

LES AGRESSIONS 
ANfiLO^XONNES 

CONTRE 
NOS COLONIES 

Un sous-marin coulé 
en Méditerranée 

par un contre-torpilleur italien 
Romi, 1t. ■ 

(«UITI Dl LA miMIÉRI PAO» 
^   ^ ........ .» —Le Quartier O^néml de$ Forces armées oommuniouê Toque A cet  «fard, sa  volonté de ^ 

rwp*ct«r «tnctement, l'engagement En Cyrénai^u*, dtc formattont ê% notr* aviation ont attaqué 
qu'il A déjà souscnc ' af «c «uccet dsa oone«ntratlona d'automobtlt» annsmlu. 

NiîîJf. 'i'ïïruïïTu';"'«fSï'i„ »•• ••'»"• •"«'•'•.'•"«•"«";♦ „••"«"' ":"?"" " ""•*• 
ment qu'il né prpndra  )«ma.!  1» "" •»'<>" «nn^ml m «ti toutht par ta O.C.A. tt akattu. 
napofuaUiité d'un acte qui pour- Le* avions d. l'Aie ont continué leure attaqueo violinttt 
mt eeapniniftire nos re.ationii «antre les basée aeriennee de I'll* de Malte. Les ehaaoeun Itallene 
?«TrM Kae'^rr^'reafinri'!-'*»»"'" »"' *'•»•'••• ""* PuUMnte formation de «pltflre «t tn 
dèle aux (jbiigaiion'j QI.1 rMultcnt'»"* «bottu quatre. Lie ehasaeura allemands en ont également 
pour lui des convpntions d'armisti-i abattu deux. Un de noe avion* n'a pas rejoint ea baee. 
ce. 11 a conserve son mdepeiulance i Un eoue-marln ennemi a été eoulé par un de no* eontré- 
".îî ,'''^"''"'^'"'" ; . „„,. ..f «*»*"•<"'•• ••"• '• «ommandoment du eaplUlne d* *orv*tt* 
a^^^^rM^'V?^"" "•"'"" *•«•"• '"" ""rtalt un «Hivoi dan. I. Médltarrané. 
pAr rintenn«l:a:re de l'amiral Ro-! oantrAii. 
bert. Haut Ctommœsaire de France.   
toutca lea propositions qui pour-'^^^^^^^^ '^ ■ ■^^^■FT^^B^^^M^^^M^^^M^^^^^=»«^=^Bç 
nJ«n( lui tire faites dans le rea-, 
pact de la «ouverainete et de lal 
nautTAllt* françaire tendant à ame-l 
nacar la statut de nos poMcssioiis 
4a i'taémlAptiere occidental et qui! 
éaBBOiaiant toutea garanties au{ 
Omnmwmment fMeral sur l'immo-j 
WWaaflim <te noa navires de guerre 
M éê commerce, éiant bien précisé 
au'cn aucun cas. ceux-ci ne pour-, ifiJnton Populain d« la Jeunaaa* 
rAtenl *tr« utilises par les EtaU- Française (O p. J. r l • pria à Pana 
nj%\m  ■ tl'tmtiatlve   du   manUeate   atgnt   par 

' .      ,       Jtouan   les   organisations   da   Jaunes 
\¥  le  Oouvcmemnt   lédéral  qui contre   rirrewtsnm   par   les   Anglais 

aalt que la PYance est dans le mal-|de    Paul-Emile    Rot>ert.    chet    des 
twûr et qu'elle Ia;t tout pour atsu-^Jeuns—ta canadiennes Prançalaae. 
nr  son   redressemen:   suivant   ses     Voici    le*   pssMgM   SMcnticla 
nobles  traditions   nationa:es,   pren-icetie prorlumniiiu 
drait une lourde reapoiifabilite de-l    ' Le« chers d, 

42 arÎMS Mcherittes ibittu 
Berlla 16. — Le Haut CommAn- 

dement de l'année communique : 
Au cours de la Journée d'hier, 

l'aviation bolcheviate A perdu qua- 
rante-deux appareils, dont quarante 
et un en cmnbau aéneriA. 

DésillnsioB brituuique 
Madrid.  18. — Le correapondan 

du  journal   > Ya a  à  Londres  ecr: 

UN ÉNERGIQUE 
MANIFESTE 

DE L'U. P. J. F. 

INDIGNES 
TRAITESŒNTS 

INFUGÉS 
AUX ALLEMANDS 
(tUITg Dg LA PttlMIIRI PAOI) 

aux Etats-Unia ont  été amenée le 
! 18 décembre dernier dans un hâte 

situe assez loin de Washington. Ce 
I Organisation* dea n'eat que pendsnt la matinée qu'ili 

..«*  ih,.fr.,r.  «in   hriMnt   nar  une'-'*^"** '«nç»!» flétrkaent  Tlgnoblo pouvaient se promener dans le jsr- 
I^Ji^fn?,?M^ê^^hinîd'^r'*"'*"''« **"" "••"'* "'°" *""' Pr*-ldin de  l'hôtel  et dés le début  de 
T:^^^^ !'^}S,?,rl^.l^^n,^Sax''-'''^ """^■"" "•^' """^""" **" C«n«-,-après.midi Us devaient senlerm. tié qui ont toujours  uni  nos Oeux.^jgjj, ^j^ ^^^ frança:* a MW tnterèia, dans   1 hôtel.   Pendant 
peuples. Paiil-Km:lp cinq   mois 

les mternés n'ont eu aucun rappon 
avec le moiïje extérieur, et  ilâ  nr 

|"rn!u'v*s.   Ils  adi 
I Robert et nux maire* de Montréal et 
«„»Mr,   c™^nn».   r^w^r   1.   méme:;^-^;;^^^ pir"joùr 
rause, le ssiiit de la raére-patr.a.  Ils,     ,      —-—;-»_,.ij^i.  i   a„^<   j.r_.,_i 

burent  a  nui. trér» can.a'.sna a« .^"^ °*î« ^;"??„*.S^,i',""'ï!' 
lm»Ure   tout   en   œuvre   peur   quMn '».<>■".''"   '•   traversée   «tait   »» 
llour Imn lortlonnulre» «onnt Impl-l'uste et  bMiicoup trop pftit pour 
toTiib>ir.cn! rh«i;» • i recevoir   1000   pessac'ir!.  de   sorte 

'Ainm    Paul-Emile   Robert    B    ete que même les plus mauvaises cabi 
. emprlaonne   pour   «voir,   romme   le» nés et plusieurs salles eta:ent occu 
. maire.  Ce   Montr**!   et   d*  Quebec. p«es. 

~ .'''.       t>,.r^- Tjvai a rter'ar^     declare ou« les Canndlen» rrança'» ne     De m#me les diplomates ont don 
'^..   I.   «sLn,. " .'.nHni-nrril"' "«"tment pas pour le Roi., d'An- n« des precisions au sujet du traite- 

ïletrr'-c ..  Noua non. lnri;ncn« avec ment fan aux Allemands dans  les 
■ *mftlon devant le patrlotlime de no» dUIérenta Etats de  l'Amérique  la. 
■ trere. de r»ee.  lu donnent  un  i>el,iine. Ainsi, M. Beinebeck. ministre 

exemple à toui nos Jeunes Oaullo-ia.Anemagn»  au   Ouatémala, 
"""' ' conté 

LE PRÉ-TIRAGE 
DE LA CROH-ROUGE 

Nous avons publie hier les rêsu 
tats d;i premier pré-tirage de la 
Crolx-Houge. Voici quelques préci 
sions sur la façon dont pourront 
•oucher leurs lot* les heureux béné 
ficLaires de ce aupplément de gain 
à la loterie. 

Une déclaration 
de M. Pierre Laval 
AprAa avo'.r donné oonnaïascnce 

lia ces deux notes aux membres de 
lA preMe françaiw et étrangère, le 

**ierTC Laval a déclaré : 
1» La FYance n abandonnera 

en aucun cas et quoique il advien- 
ne aucun de ses droits de souverai- 
neté sur lea AniiUes ; 

> >• te* bateaux de guerre et de 
ccmmerce qui sont actueKement 
dans Ica poru des Antilles, ne tom- 
beront en aucun cas entre le* 
ma.ni  da-ucuue   pu-isance   etran- ^,^,,   ^^^^   lAUernMne 
••'*   • boatlllté   dérlliree   pour   l'Aneleterre 

> J-   l'amiral   Robert   agit   sous     II  ne saat,  en  l'orcurrenre,  que ont, contrairement a la parole don-, p.i,m.n,   imméd'at   «ur  nré 
l'autorité  du  Goavernemeni   tran-t "b  vim  «ttarbement  .»niuii.ni.l.née per, le jouvcrnement, été sou-     Ai   l^Biement   immeo.at   su^^ 
cala et en accord avec lu'   Aucune"''"*"  '»   France.   A   l'heure  ou   la dain   arrêtés  et  Internes  dans des ?""'""°" °" "H".'°'.'     .SU™ „?,, 
dSaSn Se s^?i P's? sans aue   c "r«nae-Bre-,,ne développe un, poil- conditions inhumâmes a bord d'un »"■" «»8n»"> *.'T ', ?!^ rT^.nTè 
decision ne sera ^.se sa^^ î,'i'.,„2 ';q«e de pi,;, en  plu. hoatile a l. navire   pour  être  amenés  au  port "  ''.'"j'r»   '?°,'   "^ !'"/',F7Sf! 

; l^-ance du Marécbal Pét.in. tu mo-,américain de la Noiivé!le-Orléaiiret''""U <•," ''l 1« 'cancre de 1« l'Ole- 
attaquent maulle «Ire internés rian. 1. cTmnlrié Nationale, à laquelle 1» tiré-tlrs- 

LÀ GUERRE 
A L'EST 

I LA raiMimi PAO!) 

Au Faubourg des Postes, à Lille, Lj^raL^t^L! iT^^tL 
deux maisons se sont effondrées'iii'rr^' illérc munlcipalély     apport de M. PUtocl 

eléguee  de  cette »-""'"»'»~" , . 

Les dix locataires sont sortis indemnes des décombres 

Ernest Couteaux, maire de St-i 
reçu samedi, la visite de' 

conseilla * ' 
,de   Limoges   et   déléguée   ae   ce:'-e|----•'■'" u——t- 
ivi'.lc qui  on le »a:t. a adopte la vU'.î        Maire d MttZCDrOUCK 
de St-Amand-les-Eflux réunion   récente   de» 

Mlle Merlet était accompagnée de f^ d<i^ .tiil. .inlatrées du Nord 
notre confrère M P^*I« *<»•»•'^"u ÎL^e^aûrM. P1>T»L. 
rédacteur en chef du e Courrier '^'^^^^^^■^^1^^%^, dan* un rappon 
Centre i qui fut. pendant plusieurs ^j ^^^ grande clarté,  a irait* comme 

dès la publtcatlon du communlquéi«ub»temen( effondrées, temedi soir.ldans un immeuble contïgu pou.,p^^ j^ ^ii;, 
russe mentionnant la capture deiueri 21 h., emeveiissanl iou« leurs quitter le plancher branlant ae sa En Thoni 
150 prisonniers allemands et de huit 

Un  accident  gu.  aurait  pu  faire, M. et Mme Cliquenois « «P.^^,/»»:!année«. )oumall5te dans le Nord.      jJuU^dfT* qu-tlon à i ordr. du joui 
que l'enthoualasme qui s'était mani-lde» victimes, vient  de te  produirei lement tires maemnes ae la caL»»-     ^e maire de St-Amand a montré|ûe* indemnii** de bombardement, 
featé en Angleterre lors de l'annonceldan» le vieux quartier du Faubourg trophe -  a.    ^   i«-.t.,«!»"« envoyés de la ville de Limoges.:    EQ v<,iel la lexie : 
de l'offensive russe contre Kharkovide* Pcw(e». à tiUe. à lextremlté de\    Quant à "r"'ff°"^v'°;7*"^,'^'»<s deatructlona subies par U cits .    oou^rn,m«nt • dé- 
e. que le tTlmes». suivi par d'au- la rue BaUac. du Je «tf«« '«^«^^ '• ^î^^," '"J- amandinoise et a étudié  •• ™oy«m     %«J'^^i^/j,-^;V«.T™.mn       d. 
trea Journaux,  avait  attlaé. a  fait     Deux TTWUOM oucriére» obrttaiU vait au Jardm). elle a^^' P«^.P" par leajuels pourrait se traduire le|^°" °^,^^„,„, , .„, fonctionanira* 
place   k   ur»   profonde   déolUusion une  dizaine   de  locataires,  se  souilles   chéneaux   voit.ns   «"t    penetr" p^j^^.^^^gp ^p -^ v;i:e de la faience ^ g,        ^stursiii   leum   (oncuona 

■ ■       ., .—I-.—.   ...,    -t,Ki»   ^«ntitri,   nnur ,.   viUe de la porcelalnc [^^^   ^^   commun*.   *oumiae»   sua 
honneur de Limoges. M- Mau-njo^i^rdemeni^    Bien  de   plu* équt- 

irice   Lannoy.   le   carillonneur   bieni^,,,), q^^ c^ti^ décision  Aucune di»- 
lEa   DAUSEfl Iconnu.   a   offert   aux   bôtea   de   M.|p,*;tioii    na    m*".heureu»ement   *i* 

DE   LA  OATA«THOPH« iCouteaux.  un  concert  qui  oompof-tpriaa   en   Taveur   <i«, »°"«"°^i^?; 
»  LA «ATA.TPiurn. ^^^^^ notamment  des vieux airs dm„mmunaui   exerçant   '«^^^»f,».^'-J* 

N0U5   avons   pu   caUFCr   avec   l" ,n^,     p     Umoiisin.     Cette     de^icatejdsn* las même. viUes^ L sutortié su- 
locataires  des  immeubles  sinistres, attention a été vivement appréciée.ipeneura a simplement '•'» "f^*"^* 
\  peme   rem:s  de   leur  Iiaysur.  '■' "^'-'="^'"" * ,,,  jquon  ne metim:t   P" ™«lt-?-l 

canons 
Les milieux militaires de Londres 

avouent explicitement que l'écla- 
tante victoire allemande ne peu; 
être mlnlmitée par cette action 
offensive dea Bolcnevlstes et que le 
« bulletin de victoire » soviétique 
n'a qu'un but : dorer la pilule des 
pertes subies dans la péninsule de 
Kertch. Même après la dure épreuve 
de oet hiver, les troupes allemandes 
con*tate-t-on à Londre.5. sont encorr 
supérieures aux troupes sovlétlquef 
par l'équipement et le moral. La 
Russie n'aura que peu de chance* 
^arrêter l'avance allemande défer- 
lant comme un ouragan sur le pays 
Les vaateg espace.^ peuvent peut-être 
lui accorder un délai, mais non 
valoir des succès militaires. 

—    — ^1^   

La Loterie Nationale 

poufreîies et moellons tous les habi- 
tants.   Fort   heureusement   ceux-ci 
gortirent   indemnes   de   cex   ruines 
amoncelées  au dessus d'eux 

DANS   LE   QUARTIER 
DES   FOURS   A   CHAUX 

LA partie Sud de Ulla, qui va de 
_jaennat a Haubaur^ln en a'eten 
dant Jusqu'à Saeltn, est formée, on 
le sait, d un sous-sol crayeux et un** 
grande partie de cette craie a. vers 
:a fin du XVII' siècle, été extrait^ 
pour la construction des maisons et 
des monuments de la ville. Plus 
lard cette craie, qu'on appelait 
« blanc de Lezennes », ou a pierre 
X chaux ». fut employée pour ali- 
menter les nombreux chaufourR 
(four» à chaux) que les vieux Uilou- 
»e rappellent avoir \u fonctionner 
Ce souTsol du Sud de Lille est donc 
creux vidé et formé de souterra.ns 
irandioaes de carrières, analogue* 
aux catacombes célèbres de Par»* 

H de Rome, dans lesquels on cul- 
Ive la ch.corée et les champignons 
Sur ce sol, des habitations — 

sans caves — ont été édifiéea les 
unes en planches, les autres en bri- 
ques et certaines en moellons-bri- 
ques. 

Ce SOI,, ,    - -    . 
bàttfses légères, fragiles, facilement 

On sait que la Crolx-Rouge ins- 
ra- Titue ce pre-tlraire pour les six pro 

:   ■   liorsque   j'ai   quitté   celchames  tranches.   Ce   pré-tiraje   s 
le   8   Janvier,   en   compagnieiUeu   exactement   sept   iours   avant 

w. ..,w ,,„ a ,..^v ....-"^.M. H"  î**   '"^   coila^ratcurs.   poiu-   étreiie tirage proprement du de la Lote 
rr nest   no:nt  en  vertu  dune i.vm- -nternc   aux   Etats Unis   en   atien-lr.e nationale -  .  - _     ^      _.    ... j^ 

3w1: 
Ma:« V le* Cnnndlens rrançaU-, ^ay* 

reinsent d'aller combattre en dehorajij^^ ^ 
de leur pnvi». on peut être a**iiré q 

*>'^"*i *^"**î? i*"a"«'"f e" Europe. UBj   Le paiement dea lot* te fait de 
leterre jAllemands domicilies au Guatéma.:a[inj,n^^re suivante : 

Gouvernement   français   ai:   donné 
•en  accord a  lamiral  Robert,  qui '„^^' 
•at aon  représentant  qualifié  aajt,ciirtctemfnt 
Aauiiea 

Etat*-Unla 
très  nnctenne 

uent «nsu:ie être internés dans le camp 
PM- (Je concentration de Blanding. Les 

Des troupes 
américaines 

à Madagascar ? 

r.^;^. ÎÎJ^^.. îi^™Ti „ n-S;;''"""'« « '« 'ammes de ces inter iiadiens.   dont   les   snnpAtn es   n ont _i_   j,,__„,    _„   . _ j.- 
lama.s failli refusent de •'a«aoc!er.;"*»„'?,'i""^ continuer A ,«*JOumpr 
rrèine de manière indirecte, à une'»" Ouatema'a. Le 2 mal. le deuxlé 
action hoatile envera la patrie de !"• convoi de vingt-iroia hommes 
leub ancêtres, la leur encore. « ^té transféré au camp de Kenne- 
.*vHc    le    gr'>^    bon    sens    qiu    le* dy au Tex^^, » 
caricTérise. 11* ont eomnrl* demblé^ Le gouvernement de Haïti a été 
rti'fl la Franre. la vraie Pranee. la particulièrement rigoureux à l'égaré 
Frahce traditionnelle, était celle d\i des Allemands habitant ce pays 
Maréchal, et lis aont eiix-mème»,Environ l.;ïOO Allemands ont été 

Des Journa,i,r.ldemeure^ 'rnp remplis de ranc'.ennemtemés   au   Fort   National,   où   le 

ge se rapporte AU bureau des pré- 
tirages de la Croix-Rouge, 15. rue 
Peydeau. à Paris : 

B> Pour les gagn?ints du pré-tira 
ge n'habitant pas Paris ou ne pou- 

demeure. 

tatidls qu'ils cherchaient dans Jes 
décombres, quelques-uns de Hurs 
ibjets mobiliers les plus precieux-i 
ils nous exposèrent les phases oei 
cet Accident. 

A leur AVIS, c'est l'humidité ré- 
jnant daiu l'immeuble 4S qui a?' 
^ait cause de  l'effondrement. 

Après les fortes chutes de neige 
.'t ge.ees de 1 hiver dem.er. d'im- 
portantes fuites avaient, en effet 
éie constatées, a proximité du mir 
miioven. Les locataires de l'immeu- 
ble — déjà sinistres au cours d'éve- 
nemeniB precéd-nts — avaient bien 
adresse quelques réclamai.ons ai; 
nota re de Mons-en-Barœul chaniu 
de la gérance de la propriété. M. 
Baîlenger lui-même était intervenu 
Les services dhvgiene e: de salu 
bnte de la ville de Lille etaieni 
eux aufisi. intervenus pour consta- 
ter létat lamentable dune portion 
du mur de laçade du second etete 

Hélas, d. ligence na point ett 
faite   !    Sans   doute   l'accident   de 

i»,^„.,  r  .   samedi aurait  pu être évite si  les 
■tiaouées   par   les   intempéries.  b*-| reparations nécessaires avaient ct( 
*^^^ r _t_i.__ ,_i_A—..nt anr.    ^—.-.utviBAa    l.'saii   n>   ■•   aurait   nOtnr tisse* qu il faut obligatoirement sur- 
veiller et fréquemment réparer, on 
X comprend. 

L'ACCIDENT 

30 heures étaient sonnées depuis 
juelques m'nutes. Dans deux mai- 
sons voisines de la rue BaU^c. aux 
numéros 43 et 45. cmq ménages e- 
leur*enfants se reposaier.i. k l'Issu» 
dune longue semaine de travail. 

MARCEL  BUCARD 
Chef du Francismc 

prendra prcx:hainement 
la parole à Lille 

_ _ qui pourraient être pri*<* 
iiar la» Munic.psaitéa «n vus déier.- 
dre a leur personnel le bénéflc* d*« 
avantage* consenti* par l'Kiat A ae* 

I agent*. 
i > Cette question. Intéressant un 
{grand nombre de no* commune*. 
laeua   avon*   cru  devoir   l'èvoquar  A 

NOUS   •PPr;"^"*   *, T'^?^fi°^;^T^"'i''.''Admlnl*tratlona munidpalea 
nue  a Lille  d«   M,*"^"^'! _?_''**,^?   i;!i*.l-t     1M     collectl»ltés    suborûonnéea 

pement   national,   qu.   a 
un   même  et   seul   drape» 
.oie   tous  le*  homniea 
tonté   venu* 
politiques   poui 
véritable phv^ionom 

notre régi 

trico-ietc.   >. on 
ae  bonne  v»-| tureUeme; 

> Corn-;a 

par 
obéi 

bien    comprenen*;t>ie    aoucl 
anqu* d* v*- 

dea born- 
ée   aont 

•gent*  municl- 
^._-..,    --_-    ^,hi«. ipaux     lagenta    de    police,    aapeura- 
"''^'"?r^JS;T'^«t   P"   un   cl.n.l^Smp.ers'^agenta   de   1.   voirie,   qui 
.me   coterie   polltiqiie.   toujouri 
posé*   a    marchander 
tlectoral   ou   A  .monnayer 

-■-     C'est 

enirepriaes. Leau ne se serait potp;|^n«   du   moi, 
infiltrée   dans   les   moellons   doniiaequivoque,  œeii*nt   en 
sont bàfes le.«i demeuras. Elle n aii-icompétence*     miranalgeai 

^^"ir. ïtanéml a la Proi»gand..!d*quii* et nom pas manqt 
■"JToulSîd a tenu riaiiSWDl a-mr compt. du f*li oraque < 
"a   Derm«"ence   du   boulevard   de   laibardemenU   *e   produisent. 

A^iî«:.^^^"-f.".^^' --^'^ -i;it^'-.a"^nT'dr; 
I pomp.ers    agents   de 

^^ ^^ IMjnt, en ra-aon de leur» toncttona. la 
^"^ bailotiae, pli« directement  manteéa. 
«r   oue.quia      •  hf coUactlTUéa locale» «twoj- 

,,,.    .   ^.   ml,    c'Mi   un   moive-len conaéquenee. trouTéaa dana 1OBU- 
•nllllers   "'"'",^ "'   "°,e°io-lfatlond^t»crire a leur   Budget pour 
"■î";.,,? î   L.^ ï^itli'é   d.'Û   le le paiement de. indemnliea d. <K.m. -.iliiaire.   a    t)»ae   «)ciaii»ie    o.ii. K ,  „^;,„„„t 

rait  point   non   Plt-^ détériore ■le., moïiliu_d«r-po,.a.^ble._^e. 

comoortant   pa. i t>ardemenl de. K)mmea relatlvemant 
""•"■-"".importante.   La .iiu.t.on budgéulr. 

la df. communes, deja compromlae par 
erie   .en   e.t   ..ourdie   et   l'on 

dan. l'obligation décon- 
charpentes et madriers, âinai QU'onl ui-méme ">"}■' '\'™^""~""^^ ^ctrîtmi,  olmpoaer   un   .urcroU 
peut le constater en examinant lesja** parole., de ... ecrii. «v u icn.rge» a ûm popuiationa qui .oui. 

de 
peut 
poutrelles Jonchant le sol 

UNE 

expoaéaa les Jonchant le sol. * îi,r,.i» n.r Marcel Btjcard en usa.lltent  ellea-mème.  ou  aont expoaaaa 

des laits. M. le Commissaire de po- .„gendre_.ur  le. J^-„---tî va'."^^'u^'^^^S^/^?: 
i.t,«it dM million* novembre  iJ. O. du  19 novembre), 

dép.acemen-   d'air  violent 'e't' d';m!n:;rréTdrp"i;i-'c"rga7dS^-a-dè-:a S:°^anc.=i'»nVd':.r~"?.S Wrlpre^u  r.ttribu,.o^ ir..:"?S."u° 
S^arSel^tal,   I..__h_ab,,anl.   de;! P-ix et ,a_ou.er_t_^une énQ^'-l^D--.» »^ -.",„'-.S;*°.'=-,riu''"i^rrï ïn'fj'.rri' l*.?. S'p'ilS. 'ladem- 

T"ut"'i"'œur""n"'craquemenT ai- fici de permanence seat rendu «ur-;;»-:;',''^%-„"^ u„-joTiVe^nemëKt inca- vail. j»r_ un  ar,«t. en  date du  10 
aire le fit  entendre, suivit d'iiniiea lieux, accompagne de aon secre- p,(,,p ^t criminel j nlaLre 

que les planchers et murs .aui.i.-iunc act,,0.1 uj: f'""'"-.'-""^;';^-'; a.ble    U.,L 
salent   les entraînant dans le gou(-; la  caserne   Malus  ses.   egaleménl j-j.,,, 
tre  En un m.siant. Iimmeuble por. rendue  sur  le»  lieux   L«»  sapent! „,„ 

ûi iÛl   et le premier dei»   Janvier   1M2.   (ait   connaîtra   qu. 
i  l'^arm.  et   frévenu   l.l'°'«l"V''." '°°"""f't_*'i'»?LÎ,"": 

Waahinjtnn. 1»  - I>e« Journa.if.ldeiiieiire. -ron rempua de I .nclennemtemej   iû"Fort"N"a"t"i'ônal" otriè LÔTér\rNâ\TônaTêTre^u'SbVrdir'bi"| r/iîrhei"reii"em'em «é«t à nouveau lait '■»;'"<!"■, ";'";L„,u„,  ,._, 1, i„,„ eontre'«tra moin. bien traitée, qu. laa pal- 
tea américain, ont demande a M lusditon pour qu. leur cœur ait.traitement laïaaait i désrer t tous reau de posté de dép»rt faisant Jtoarvnrè.it rapidiment à ae de- Rien ne .'est affalaaé. mais ><'5\.'fuî!;°'Sï',L vingt aïï :c'e.l uculier. c.st pourquoi 1. OooMll 
ll«)a»»e.t SU pouvait confirmer '«"'î,* "^"',°ï ,''',„ ,,,,, «, „,.„ 'L»,?»'^'^ ^ ""'""a en tdlé on-ltoi.. une Varte postale indiquant t.j^p' £ leur fâcheuse poaitlon. craml fort que les restes du second ^ fX"ont" "«poîlVtlînmétho.,municipal d'Hjaebrouca.ém»!. 
ncjvelle ..elon laquelle de. tToupes:    «'■ "'™_'"' ™ 1'" »^^^^^^ duléc  provoquent surioiii   une  tréslleur nom. adresse^msl que le nu-iri'étaee était demeurée, parmi les étage de Iimmeuble 43 ne Jécrou-» pr.tiqu.   .ur   ta   claaM 1» novembre '"'■••'mïiaSJi^ît.î % 
ajtencines auraient débarque * UTol„X "mS^,Xnt "u motïVni" «^«'«i' chaleur. Vin«t-aépt AH.-mero dé leur billet gagnant et. danjjjecoinbres Mme Poppe. Son mari lent, entraînant dans leur chute C'onmtTB la Iln.nce Intem.tion.le : pen~ '""'■«"' '^%',""™^'*" 
Madagaacar ",ir.can"d"na?Y'n'n". ,"r"én   '"»"<'■' °"' *" tmnsteres au camplle cas dim dixième  toute» le^; tndi- „ M   B," ,njer i*uàslrént i dre^ qui demeure encore   Précisons qu-'. .,,  1. .uppeasion d.  ''oPP'~'°":?","°"""'"'"''j;","«-iSt* M 

lui a été répondu qua c« vou 

M 
ûir*. 

Roosevpif   se5t   contenté        ^,^      ,.,   ,„,„.^,    ^   ...,„,   „„   ,. -  ..  „_ 
I Je ne puis vous répondre »'riii*nV'comV« VatîSnàrd/la^ÎYanee'f^vire américain sur'lequel les Àl-lgârïnTie'{rtj"di'xiêmë. c'est-à-dire lel^j pi^,„ 

iriite Libre. 11* n ont DIM héaité fc.lemandâ furent placés dans le voi-muméro de la tranche et lie numéro, ^ffravée 
jprendre nettement poeition. quitte à «mage des salles dc machines, aansdu dixième. Toù'   l'immeuble 
en dubir le.i conséqueiicea, éclairage   et   sans   Installations   de 

Noua ignoron.'» encore quel aort sera ventilaiion 

ul    Bareneer  réussirent  a  are»- qui uciiiruic  cuvum   ^ ,^^..^.~^ H-   cast   la  auppre*s-un  ar  i uvnjii»i"ia  
une échelle et A mener sur un ce second étage a été construit en ,t   d«   leaploitation   capit*ii«t«   A*\°}i*^ 
nurastabae    lA   pauvre   lemma.surélévatlon H y a quelques annéa» uhomme par l'homme. Le Pranclsme. 1 Etat 
piUB    aïKWtc.    »     K**   ,    _.,,.  Annntt»   t/iutP«   l#a   M.f^«1      Rufarri      vniia      1*     déTMIndra <       »   " 

Nouvelles manifestatioDS 
aod-aiiflaises en France 

2) Lorsque le tirage de la Loterie M.   Baîlenger. 
[Nationale aura eu heu : {affaissé et dèi 

deux   guerrea. 

Ten^umpa  utile'"• doit étrs négligé I»"5 '•'f'JJf'^ 
I1.U   de Mlle  réu-  ntr a no* comraunee >- t^ i*«,i** la tré* légitime 

LA   population   de   ces   villes   y   5 lanreatation   arbitraire   de  P   _    .. , .      ..„    „..   ,„„       „ . ^ ^ 
pns   part   en   grand   nombre.   Oj>jbeitt. au siège fédéral de ID  P  J   F : trouvant  dans   une  région   infestée "* trente Jours après le Jour du pré 
manifestations  sont   comme  aupt-U.    Avenue    Charles    saint    venant, p"- '- —'- - -    ■  -  -       ■ 
ravant  e une pro:estat:on  s\mbOi;-|Lille   d*'  étage».   La   permsnencs   j\c\      _ 
que ccwitre  lattaque anglaise con learj ouverte tous les ]our* de 9 h. à|f:èvre   scarlatine  ont   été   enreers' 
tre Madagascar ». Partout dans les^^ "   30 et de 13 ii   3Q à 19 h. Urés. Plus de 200 personnes ont se- 

iJoumé là pendant  troia  mois Jus- 
qu'à   ce  qu'elles   aient   été   tr^nsfé- 

pa-U.    Avenue    Charle.    saint    venant, par la malaria, à tel point que cinq'"""!'  1^8 "'•'"» °" I*"'"'*™" <""   —.ourTimr   flC   mMMCDrCC PÉRIfinF^  W  PFfHF 
ou-LU e   11.' «t.gel    La  parm.nenc.  jica» dé malaria et déur autrea de'"-'"* S»*"""" t""''"-';>""'""""   FERMETUKL  Ut  UUHImUVttO niUUUtJ UL rtl/OL 

cortèges, les manifestants portaient 
des calicots avec des inscripLioiu 
anglophobes En plus, des cris ou- 
trageants furent lances conti\ 
l'Angleterre et son Premier mi- 
aigtft. 

JACQUES DORIOT RÉCLAME 
UNE AQION ÉNERGIQUE 
DE LA FRANCE, CONTRE 

LES ANGLO ■ SAXONS 

eurs 120 marina et 5« civils alle- 
imands ont été dirigés sur San- 
IPranclsco et transférés ensuite à 
|Kenn0:!y. 

LES SOUS-MARINS ^r^^^i^i^t^:°^^j^ 
ALLEMANDS 

COULENT 
UN NAVIRE 

A L'EMBOUCHURE 
DU MISSISSIPI 

AU CONSEIL 
DES MINISTRES 

ttUITg Og LA PRgMlgflB PAQg) 

Amsterdam.  16 — On mande de'    Sur la proposition du  president it   d eii^ctuer du-      amsteraain.   le   —   un   manae or  _^    »'■-»'"—"vu   uu   ^x^vui^x- «.nr 
de Uile à BUon-'w»Ahmgton   au  service  d'informa.'I*i"'e Laval, le Conseil des minis-™ 
r.ot a pris la pa- nons  britannique  ou un  navire  de """ ■ chargé M. Gibrat, aecrétaire p , 

être présentés au bureau des pré 
tirages dans ce même délai de tren 
te Jours et seront payés immédiaie- 
ment. 

b» Si leur billet ou leur dixième 
de billet gagne aussi un lot au ti- 
nge proprement dit de la Loterie 
Nationale, les gagnants du pré-tira- 
ge pourront : dans le cw d'un dixiè- 
me, se faire payer leur lot du tirage 
proprement tlt. par leur vndeur 
habituel, exactemen tcomme ils l'au- 
raient fait si le pré-tirage n'exis^ 
rait pas. ils Itisseront leur billet 
au payeur, mais décolBeront le tim- 
bre de garantie qui. idans ce seul 
cas, pourra «tre séparM de son dixiè 
me après paiement, pis enverront 
ensuite, ou présenteront ce timbre 
de garantie au bureau des pré-tira- 
ges de la Crolx-Rougf'. à Paris, en 
rappelant   les   indications    piortées 

aaitalaction quclies ambitionnent- 

Le vœu déposé 
a Noua propcson* donc a no* col- 

lègue* d adopter le v«u suivant   : 
t  La* Uairas  du   Nord et   du  Pa»- 

t été mal rédigé. {(if^^Kiaia.   considérant   qu'un   arfàtè 
jourd'bui  un taxMicn date du 9 janvier 1943,  paru au 

>(  Journal  orflciel   >  du   14   Janvier, 
c    il   a   été   slgnAlé   que   certain* | d^apoae qu une Indemnité exccptlon- 

eommerçanu   détaiUanta,   ayant   la . nellc. destinée A compenser lea ehar- 
vente du chocolat dana leur activité. («* specia.es supportéas par las tra< 
honorent par anticipation las ticket*, v^mcura  exerçant  leur  amploi daca 
de    rationnemant    de   cette   denrée.,,«*   localité*   exposées   à   de*   risques 
s écartant   en   cela   d«a   indicationaj p*riicuUci«.   est   pavée  aux  aaltrlés 

lentlonnée* sur Je tabkau de rèpar- <)«« •ntrcprlaaa induatne.laa et cmn- 
    —  dcnréea alimenialrea   pu-imercialaa . 

moia   par  It  C A-R.O-A ,     ■ Que cea indemnité* d* bombar- 
Dea  sanctions   vont   èirc   prl*ai .dement, parées par les patrons aarwii 

qui   ne   sa remboursées a ceux-ci  dana la  pro- 
praacnptiOBS, portion de BO '". 

.- -   - • —■ * 0""«'"«'      L^n'tl^aii «'4mï"ûu   p'o^ur'r.rd".:'""'^^  l!^ nu^'n. l'ignore,   l. ta-'n"d?^'„:tr dT^^m'b'i^?m";r îî 
A fl*m»i*r du M Mal iMJ tl lusau'à *i"'J^^™   ^.f^nrd   -t   du   j^a-' *»'""   ci-aprés   précise   la   mois  que i personnel. tliu.alre et auxiUair*. dea 

t<églil*n aéftnitivs de linlU*  ; | par terne ni*  au   noia  mt  a^  '^'"^^ i concerne   chaque   tieltet   d*s   csrteaidifrérenis   aervice*   raunieipaua   sat 
^*^^ *   ' -'Ida  rationnement de chocolat éml*e*[ial**éa 4 la charge de la commun*  ' 

Par arrêté pris sur la proposition du 
Comte   Départemental   dea   Prix.   M L* préaide 

POUR 1942 
de  la  Fédération  Dé- 

> PrèTet du N;;rPréf*t de la Région partementale     de.    Aa«,ciatlon-    <»•  ";'«""°SL   dJ 
rla  LUI»,  a  ordonné   I*   fermeture dea Pèche et de Placicullur* agréée» P*"": î,,,'* " h-!^,.. 
etab.ua.ment. c-apre.  1 l* ^,'^'*^V^J*\Z':'''\nVnrm^%i* ^ ^«"^   *^"   P'^ 

A «emater «u M Mat et iuwfi et- du   13   J" ''*i.^»fi-   1"*°™* ^^"  P-Ticontre   le.   coromerçanu   qui   n. 
■lan définitive de Juttle* : cheur. qu. i*? Pf'^^of" P?"J,*"/ '"i conformeront   paa aus  prierlptioi 
M   VALEMBOIS rmiie, néeoctant en quelle.   I.    péch.   »'   >"j"'^„"^'"  dlflurtr. à  ce Vujei 

stilan 

Pans 18 —.Clôturant la scne de 
r*unient qull vient d'effectuer du 
raat «ix aemaine 
ne M. Jacques Dor.ot a pns la pa-, nons britannique ou un navire de "" ■ ^"V^«^™'^r!°:V.' !**^''5?f ^""^l Taie. Le bureau des prié-tirages leur 
roleceiOirA8ain:-Denis. dccrivam'commercedésEtais-Uni* a été tor dEiat ^^''^^'^^^^^^^^•^/^''■îtTt. immédia-.*méni parvenir leur 
la situation extérieure de la FraneeiPiilè   et   coulé   à   l'embouchure   dui ^J"", i ensemb.e des queations q"> 

eux sur leur première esne pos- 

tdlla  quelle  apparaît  depuis  quel- 
^uea Jours 

Lt fondateur et chef du P. P  P 
A déclaré ; 

ff   Après    Mers-e!-Kébir 
«amande  i 

contre   l'An«leierre    On   re- 

J'ivat^ 

Mississippi 
Genève     18. 

washing 
Se 

I pose  la  reparation  des dommages ' 
On   mande   de'*lé guerre et de soumettre au pro- 

Mme NIBART. femme WATINE. saumon : du 1er octobre au 10 
commerçante en «rf»s imaroqurnenei. janvier Truite : du 1er mardi d'oc- 
2>. rue ronuine Delsaux à Llue. lobre   au   dernier   vendredi   de   mars 

A cempne du I Mal at peur une Brochet : du 1er février au 31 mars. 
dur** d'un mets   ; ; Touit   polasona   non   mentionnée 

VANDENBERGHE       Anféle. ' deaau»    :   80   Jour»   plein»   à   «umpter j (^^ .^Q p,j^ 

mgton : jchainConseï; des mmisirea des pro.|nc|TY  ROMRASniFJIS ANGIJ^IS 
référant    au    torpillage   dim! poaltions à  l*ffet  de   tirer le meil- "^'^^A  BUfllDAlUllIAO AHULAIO 
cargo américain non loin de'leur parti des ressources dont noiis[ ARATTII^ erand cargo  _,.    __ _       _   _ 

1.  B>r»n« H-«,t«...  „ ' ' ««"tw^chure du Mi8S'.ssippl   le dé-idlspoeons pour assurer dans le plus 
la rranre a entrer  en, parlement   de   la   Marine   déclare bref délai poaaible la reconstituuon 

coaJMitr*   avec   moi   que    si    noue '^'"- "''^  attaque  eat   une  de»  plui.. des_b.en* détruit» 
«idraw^ne a réooouT''"**«'«"»" fl^'* '«« »oii«-m»riw. M. Joaeph Barthélémy, g.rde dea . -.T^lrSfr, ,n»-r^.»,nni^^^J . «'«"t «"^"prises au large dea côtes, Sceaux, ministre de la Justice, a' B 

l\^u^ 1^." nnv?u"*l°""io'?;   "rjcntales   des   Eut«-Unu(    Le   tor- exposé   et   fsit   approuver   par'ie;de; 

SUR U COTE DANOISE 
artons 
notre 
pJua  brillAiite   qu'elle  ne 
Jotjrd'hu; 

> Ce n'est pas en faisant des p!a 

Berlin.   16.   —   La   nuit  dernière. 
                ,   _.    ..       jpprouver   par   ie;de faibles contingent» de l'aviation 

jpiUage   a   eu   lieu   le   12   mai.   vers'Conseit les (randea  lignes de  trois! briUnnique    ont    sufvo'.é    la    baie 
1& heures 30 | projets de loi tendant à améliorer UHèlicoland et la cûle occidentale 

Vingt-sept membres de l'èqulpate le code de pn>cedure civile. [ danoise. Aucun    degdit    n'est 

marchande d* IruiU. légume, et con-ldu mardi qui «uU le 1er mal. Ecre- 
*i.«rie «. rue de Fort Mardyck. a-vlaaea : du IS octobre au 13 Juillet. 
petite••yntnc   ; iOrenouUlea : 60 Joure plein* A romp- 

Mm. VANHOL'TTE Malvl».,  femme^er «^ mardi qui .ult le  15 avril 
Dt'RETZ.   débitante   d*   boL.sons,   ILI^^^^^^^^^^^^^M^^^^^^SM» 
rue  BriHaut. à Wattrci*.  ; ,        m^m ^-^ "^m 

M   BUSSOLIN Marcel, marchand d*i Ai •        19 • «E    • 
tiRwuB  au   détail.   3S.   rue  l«uciaa   Car-:   ■■...■ ■■-..,■,i 
lier,  à Waaindall.^^^ ^UMDI   11  MAI 

I    Caneart. à 7 h. 8 h. 8 h   30 (Jean 

RÉPARTmON DE MAIS PLANTiÏÏ'r;^!, '30" r, l\f\\'t ^. 
  114 h.. 18 h. 18. 17 h . 17 h   30. 17 h 45. 

18 h. 10. 18 h 40 (Orcheatrea. Vedet- 
te*). 19 h . 20 h . 20 h 15. ao h R5 — 
la h.  . cnronlqu. littéraire   — Infor. 

en 1942 concernant toute, le. catè- ■ Qu :; .er.it injuste de demindér 
iriea de bénéflcl.lrea : 1 un   nouvel   effort   aux   contribuatsiea 
1° Cartes émises en Janvtar 1841 l'des locaitiéa exposées à d*a risque* 
a)   Carte  blanche  rayée  vert   (en-;partieullera quL dana des condition* 

fanta de 3 a 6 ans, vieillards de plu* iréa dilficlle. et au péril de leur v.a 

h) Cari* blanche rayée rose (eo- 
tanu de 8 a 30 anai. 

— 'Hcfcet c CI. s, ration de fé- 
vrier 

[ont commué a aMurer le ravitailla- 
jmeni daa populauoos aoumlaas aux 
attaquée aartenna. 1 

> Conaldérant  enfin  l'inégalité da 
kraitement qui eai faite au personnel 

■ le   de   ta   Pro-r La   Direction   R*«: 
duct-.on   Aarïcole  001 

■   Vn*  répartition  dc  mais  plani  est  dations a" 7 h ^30^ 9 h, 30. 13 11 
prévue, mai» 1* tonnage mii a la di>-;ig h   45 
position de la rélion du Nord eat très == 
faibl.  et   ne   permettra   vraisemblable- 
ment  de  satiafaire   les   demande*   que; 

proporUon   qui   n'attemdra, 

— Ticket ■ c.a », ration de mara ;imun:cip*i   par   rapport   aux   agent. 
— Ticket «es ». ratioa d'avril, id* lEtat. aiora que le» uns et \m 
?o Csrtcs émisas en avril 184S : iauira. aont soumis aux m*me* dan- 
ai   Carte   hléue   (enfants   de   3   à<géra et connaissant les mémea dUtl- 

8 ana,  vieiUard. de plu* de 70 ans il culte»   : 
h.  Cari, marron  (enfanta de 8 A      ,  Emettent le vwu   : t Que cette 
— Tirit^t . Cl . r«fon d. m.i . Q"**"*"» "O^' conaldérée par rauto- 
Z-î-rklt  . r 5 .^ ^rVnn H. i»i,^  :   ""  «upéncure   et   que   lee   dépenses 

î^rM, . r, .   ..^MLéTH- .^^?.,-k**"'tani d* l'attribution de I indem- 
Ï; ont™   1-   At   «nn^.^  .TJ^i.!, r^'^* « bombardement  au  personnel 

mc^.ma   m,i* 1? «'^'iSfl.e   d«.   t^"'***" ""'«^ muBlelpaux .oient prise* 

ECHOS ET CARNET 
tituiïea aux Anulais rt aux Améri- du navire sur quarante et  un^ontl    M. Jacques Leroy-Ladune. min'.A-lnonce.  Par contre, q'aprês lea  Ui-|pâfi~io"%'dM"wn'n*giM'uW'iêùi«m^ 
caiiu que la France peut se sauver, pu être sauvés  ;   ils portaient destre de l Agriculture et du Ravltali-I formations    dont    o|i    dispoae    à.traité.. OALINORIER. — Lundi 
«*«« en agissant résohiment cintre brèlurea graves qui mettaient leurliement. a' informé le Conseil deil'heure actuelle. deu« des bombar-l , Le, agriculteur, doivent *'adre»a*r'^î!llî'4%!®?**on ' ^^" » 8 b 
ceux qui se sont révèles nos pires vie en danger. Un taul homme éuit l'Etat de la production agricole etidiera briunniques ont été deaean- s leur foumiaaeur habuuei. qui leuri 
ennemii. » lindemiie. Ida la sttuAtlon du rAvltAlIlement. *;dus. (donnera toutes indication, utue. 

deteniion de cartae de rationnement 
«ont formellement Interdit» et aane- 
tlonnés par le. preacripiloos de la 
réglementation en vigueur TIRAGES FINANCOERS 
^    _ I CANAL   01   PANAMA 
■ £n quatrième page   .*' Tirag* du ti Mai itss 

suite   des '^ numéro 1 884 7»« (agna 380000 fr. 
*»*<»»» . mA..fl ^A.^., . . —     (^ num.ro     808 481 lagn* 100000 fr. iimiiiiuiioiisiaiuus iK=s'ffi;;!SK: 'SSï. 

L'IMPOSSIBLE' 
I PcT   Léon   GROC RANçON! 

31 

— JarrCte ici. dit 1« savant, la' 
prfmiere partie dc l'expérience si- 
non lA chaleur deviendra.! raptde- 
m«nt intenable Cette prenuert- 
partie ne fait d'ailleurs res^urtir 
que la propriété la plus simple, la 
DMlns fantastique du rayon a J s 
En  voici  une  autre. , 

ftur une tablette placée dans Le 
r*>;B oppo.^e du latturatoire était 
poaé un modèle réduit de moteui 
aav.on. M<LX .e mji en marche. 
puiA rtrlnl au mystérieux appa- 
rttl. 

A l'aide d'une seconde manette. 
11 Actionna rapidement le miroir 
parateiique. de manière à le chan- 
ger de direction et A le p.acer face 
au moteur qui ronronnait régulié- 
ramant. Il tourna un interrupteur 
Oatte foia. au foyer du miroir, ap- 
parut un point blanc dont l'eclai 
oWlgea la Jeune femme A détour- 
ner aao regard. En même terapa 
lt nouur S'arrêtait net. 

— Ce que Je réaliae ici à quelfues 
roètreg oe distance,  affirma  Max. 

plusieurs kiloaiètres C'est dire que 
en cas d'invasion. Je pourrais ar- 
rêter les avions, les autos. !•• 
tanks de 1 ennemi, protéger l«8 vil- 

Iles ou les armées par une barrière 
invisible,   infranchissable 

Haletante. jAcquellne regardAlt 
son amant qu'une exaltAtlon trana- 
figUrait. : 

n poursuivit d'un ton prophéti- 
que   : ! 

— Certes, mon père lajnlral. met 
aïeux,   s'ils   avaient   eu   entre   las 

>e k  rèAilserais  aussi  aisément  a 

ètne tentes de s'en servir pour 
I miner te monde... Quant à mol. ce 
.q       j'apprécie   en   lui.   c est   qu'il' 
:pent   rendre  la  guerre  Impossible. 

Jacqueleine la ragardAit touieurs 
éperdue  d'admiration. 

MAX reprit   : 
■^ Le rayon « J a n'est pa* acu- 

lement une arme défensive adml* 
rattle. Il peut être encore une ar- 
me offensive redoutAbié Je te di- 
rais même que c'eat cela qui me 
fait hésiter A divulguer aon exia- 
tenot. Je ne le ferais que ai mon 

ipays était l'objet d'une agression. 

Mais Je  veux  te donner une  Idéa, 
de aes autres propriétés. 

Oe nouveau, il avait étamt l'e-| 
tincelle blanche qui avait un Ins-i 
tanu brillé au foyer de l'appareil.! 
Il tourna un nouvel interrupitur.: 
et cette fols, ce fut un reflet verti 
3ul   Apparut  à  lA  surface  courbe 

u miroir. 
— Plus encore que tout à l'ehu- 

r*. dlt-11, garde-tot de u placer sur 
le trajet du rayon I 

Cela dit. U. Attalgnalt une cage 
ou une dcml-dousAlne de souris 
■rlgnotslent dea miettes da pain 
Il l'ouvrit. Lea bestioles s'êlance- 
rent en  trottinant sur  les dalles 

Mas avait remis la main sur la 
manette de direction En un clin 
d'sll le miroir s'inclina de telle 
sorte que les souris furent sou- 
mises à son rayonnement. Cela 
dura moins d'une seconde Max 
éteignit presque aussitât. A Is pla- 
ce où grouillaient tout à 1 heure 
las souris, il n'a avait plus qu'un 
petit  tas de cendres. 

Jacqueline, le oœur serré, oon- 
templait eette infemsie machine 
qui  tuait à distance,  sans  bruit,     i 

— Là encore, expliqua Max. Jéi 
peux agir de plus fo'n et en plus 
grand. Imagina une armée pour-' 
vue de centaines d'apparella sem-' 
blables à celul-ol. auprès desquels 
les canonniert feraient mnplaeés 
par des  Ingénieurs, et  vols  quelsl 

affreux ravages elle pourrait t^jé- 
i rrr !... Tu conço.s maintenant 
pour quelles raisons puissantes 
j al gATdé rigoureusement secrète 
cette invention ; pourauo: tu es la 
seule en qui J'ai une confiance as- 
fez absolue pour partager mon ae- 
cret. i 

Un Immense et noWe orgueil i 
gonfla le cœur de Jacqueline. La 
seule I Elle était la seule que Max 
Jugeait digne de sa confiance 1 II 
ne sétart pas trompé, son secret 
serait bien gardé  !... 

Dune VOIX que l'émottoo faisait 
trembler elle  s'écria  : 

— Ainsi tu fsis des découvertes 
I merveiUcuses  et qui dcvrmient pe- 
rer ton nom d'une gloire inégala- 
ble, et tu refuses cette gloire. Ton 
invention merveilleuse est enfer- 
mée derrière celle porte que seule 
avec toi. je sais ourrlr : au Heu 
d accepter l'admiration des foules, 
tu te emtentes de la mienne 1... Il 
est vrai qu'elle est d'une qualité 
telle, d'une sincérité si profonde 
qu'elle peut déjà tapporter une 
Joyeuse fierté. 

Il la considéra, et l'Amour bril- 
lait dans ses yeux. 

— Ma   chère   Jacqueline.   dlt-U. 
3ue mlmportent la foule et le mon- 
f entier, quand Je sens ton cœuri 

si près du mien Mata cette tnven-i 
ition dcit rester Ignorée tant quelle 
n'aura pas pour objet de détruire 
la guerre, et que les esprits ne se- 

ront pas assez préparéa à cette seule 
utilisation de la plus grande ma- 
chine à tuer quait Jamais connue 
l'humanité Si cela l'amuse que le 
nom de ton amant porte i'aureole 
de la renommée, notre cinema en 
relief et sans écran, quand il ser» 
connu, t'apportera ce plaisir. Je 
pense. J'attends, pour le divulguer. 
qu'a aoit tout à fait parfait, et J'ai 
encore quelques petites choses A 
faire avant de le livrer à la curio- 
sité publique. Mais tu vois que Je 
ine me trompais pas quand Je te 
disais que ce n'éiAit là qu'un jeu 
Auprès de mes autres travaux. 

II se tourna vers un petit coffre, 
encastré dans le mur derrière l'ap- 
pareil. 

— Ici, dit-il, dans œ coffret, dont 
lu porte s'ouvra à l'Aida des mêmes 
lettre* et dea mèmra chiffrée que 
celle de cette pièce elle-même, sont 
déposés les plans, les calculs, les 
formules, tous les documenta enfin 

!qui ont trait aux rayons c J i.. 
Avant de quitter la chambre au 

miroir infernal. Jacqueline jeta un 
regard sur la pitoyable amas de 
poussière qui avait été. quelques 
instants plus tôt, une petite troupe 
de bestioles agiles. So.. Imaguiation 
lui montra une immense armée hu- 
maine ainsi réduite en cendres. Elle 
eut un frisson d'épouvante Mais en 
songeant que l'inventeur de l'effa- 
rant engin se refusait à )*emplo>-er 
comme   instrument   de   mort,   elle 

sentit   que   son    amour    pour   ceti    —   Je  suis  allée  en   voyage   ma 
.homme prcnaii un caractère d ado-jchéne... 
ration   tendre  qui   le   rendait  scm-j    — Et  tu   ne  m'as  pas  emmenée 
blable à ce que 1^^*^^^ de la!prote8ta  l'enfant, 

Jacqueline devint soucieuse. C'é- 
tait la première fois que ta fillette 
se montrait si exclusive. On eût 
dit   qu'elle   devinait  qu'çUe  n'était 

Fable  devaient  éprouver  pour lea 
dieux de l'Olympe. 

XIII 
CHANTAGE plus seule à occuper le cœur et les 

Dans le Jardin de la villa des'Pensées de sa maman, et qu'une 
Roses, la petite Anne-Marie, la têteiobacure Jalousie sourdait en elle 
posée sur les genoux de sa mèra.'c<>i^tre l'inconnu qui usurpait uns 
disait : PArt de la tendresse de Jacqueline 

— Comme tu es restée longtemjMlLa Jeune femme s'en cffrayait un 
sans venir ma voir, méchante ma-ipéu 
"»•"■ I    —  Ai-Jé  donc,  pensait-elle, quel-' 

— Ta maman a dû voyager, inter-'"ï"* choae de changé ? Mon grand 
vint Mme Pleury. Elle a des obli-iamour apparalt-U sur mon visage? 
gatlona profession ne llca. tu t'en' ^t elle songeait que. tout A ITieu- 
rendraa compte quand tu seras plus '^    '*   pauvre   Claude,   venu   lui- 

Igrande. Si elle n'écoutait que ton !»*«"« '«'re une courte «alte à aa 
[coeur, elle aérait toujours auprès'V'*'*''**- I'vaii oonaiderée avec une 
de toi isorte     d'etoimemeni     douloureux. 

I    r.-   n«Hr«   r««rri.   ..   m.™..» Icomme S'il avait eu nntultion   lui !    La   petite   regarda   sa   rnarralne,,u,Bi.   d.-   l'événement  qui   tranafl- 
H."î ^i^i-'^M^'''   ^  «■■•"(»«  mots.gurait  l'existence de Jacqueline, 
d   * obligations  professionnelles  »i 
étalent pour elle lettre morte Et' Préclaément. Claude revenait. Elle 

Ile* pcUts discours de Mme Pleurvl''' voyait franchir la barriire et 
nui apparalsaaient comme une de'»*PP">^er. De nouveau, l'acuité 
cea choaes nécessaires et ennuveu-''^*'  *o"  regard  clair gêna   un  peu 
ses auxquelles il fallait bien qu'elle 
se conformât comme se laver les 
mains avant les ropaa. (aire une 
page d'écriture tous les matins ou 
s'essayer à  tenir  une aiguille. 

Cependant Jacqueline  expUquait 
doucement 

Jacqueline    qui   rougit   lègèremen' 
en ae demandant si sa passion irra- 
diait à oe point de aea tralu 

La  fillette s exclama : 
— Voici  mon  ami Claude !  Heu- 

reuaement  qu'il  était  là.   lui ! 
— U cet vrai, fit Mme Fleury.i 

que Claude a été pour la petite un 
{Compagnon très précieux ; non ieu< 
I lemeni il est venu chaique Jour, 
daiis l'intervalle de sa cure, lut 
tenir compagnie, mais encore II l'a 
piomenee dans la fcrêt chaque fols 
qu'il faisait beau et que ^•méme 
n'était pas trop laa 

Le Jeune homme arriva auprès 
dea deux femmes Juste à propos 

I pour recevoir le compliment 48 
Jacqueline. 

— Vous êtes vraiment très gentU. 
monsieur Claude, de vous IntércA- 
ser à cette fillette et de lui consa- 
crer tant de minutes. 

— Je n'y ai aucun mente, repon- 
dit-ii en rougissant à son tour. 
C'est pour moi un véritable plaisir. 

Il n'ajouta pas cette fols : c Elle 
vous reaeemble tant I » mais sen 
regard expnma une si fervente 

1 admiration que la Jeune femme 
baissa les yeux, flattée et attristée 

Itout  ensemble. 
I — Pauvre garçoo, sanfaAlt*«Ua. 
s'il SAvait ! 

Claude reprit : 
-~ A propos de cea promenadea. 

Je voudrais vous signaler quelque 
ciiœe. A oetie même auberffe du 
« Cheval Blanc a. où vous garas 
▼ofre voiture quand vous venes à 
iPontebartrain. loge «epuls quelque 
itempa un homme, un Inoaonii. tmi 
alntéreiae beaucoup à votre Aotta- 
Karle. 


